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Partie 1
1er trimestre

Prologue
Salut ! C’est Boule d’Angoisse, vous savez, la meilleure amie d’Elliot, celle qui passe son temps à lui rappeler à quel point il est naze. Et comme sa vie n’est pas des plus palpitantes, cette année, j’ai décidé de laisser un peu plus la parole aux autres. Mais chuuut ! c’est un secret entre vous et moi. Elliot n’est pas au courant. Il pense encore que c’est lui, le héros de l’histoire.
Le pauvre… s’il savait !


Révolutions
Salut, les amis ! Content de vous revoir. Bon, ben, c’est la fin des vacances. J’en profite pour reprendre le rythme, comme dit Mam. Enfin… j’en profite tout court, parce que ça ne va plus durer très longtemps. Je suis tranquillement installé sur mon lit, à jouer à la console, le casque sur les oreilles, l’ordi pas loin, le téléphone à portée de main, à côté de mon manga préféré. La belle vie, quoi. Ce serait pas loin de ma définition du paradis sur Terre, si mon angoisse ne venait pas tout gâcher.
— Elliot ! Mais… qu’est-ce que tu fiches ? Dans vingt minutes, c’est ta rentrée en quatrième, au cas où tu aurais oublié !
Pendue aux barreaux de mon lit, le front moite, elle vient me hurler dans les oreilles, avec sa voix de vieux klaxon rouillé. Oh ! vous ne connaissez pas mon angoisse ? C’est une petite boule orange de quarante centimètres de haut, avec des grands yeux et des oreilles de lapin. À moins que ce soient des antennes, je ne sais pas trop. Dès qu’elle me parle, je l’entends et ce, même à travers mon casque, puisqu’elle est dans ma tête.
Elle a malheureusement raison. Retour à la réalité : c’est la rentrée.
— Super, je dis en descendant de mon lit. Tu sais, j’ai trop hâte de voir Églantine rouler des pelles au mec qui m’a harcelé pendant deux ans !
— Essaye de voir le bon côté des choses ! réplique Boule. Avec Églantine, tu n’as pas eu le temps de te prendre un énorme râteau parce qu’elle te trouve trop moche ! C’est l’intérêt de se faire larguer avant même qu’une histoire commence !
Ha ha ha. Je ris intérieurement à cette vanne désopilante, en entrant dans la salle de bains pour me préparer.
— C’est pas la peine de me rabaisser, tu sais ! J’ai décidé de tout simplement t’ignorer…
Ça ne me demande pas beaucoup d’effort. Je me regarde dans le miroir, et je ne le trouve plus si moche que ça, ce jeune ado qui se brosse les dents. Le silence se fait, à peine troublé par le rythme de mes coups de brosse. Frrrchht… Frrrchht…
— M’ignorer, moi, je veux bien, réplique l’Angoisse. Mais tu vas avoir du mal à ignorer cet énorme bouton d’acné entre tes deux yeux.
Frrr…
Oh, non ! Elle a raison. Cette ignoble tache rouge entre mes sourcils est bien un bouton d’acné. La lèpre des adolescents. Pourquoi j’en ai pas eu jusqu’à maintenant ? Pourquoi il faut que ça me tombe dessus pile le jour de la rentrée ? Tant pis, il me reste quelques minutes. Je vais m’en occuper.
*
Ça n’a pas marché. Je me suis acharné sur mon problème de peau, et ça n’a fait qu’empirer les choses. Je me suis très vite retrouvé avec une énorme bosse rouge au milieu du front. C’était un bébé-bouton tout mignon, tout discret. Maintenant, j’ai l’impression qu’on ne voit que lui. Je le sens qui chauffe. Dans le métro, Boule me dévisage, mal à l’aise. Je la fusille du regard. Elle me sourit bêtement, l’air de dire : « Je n’y suis pour rien, moi… » Ben si. Elle y est pour quelque chose. C’est quand même elle qui m’en a parlé la première.
— Au moins, hasarde-t-elle, on a appris un truc…
Je lui lance un regard perplexe.
— … Ben oui, ajoute-t-elle. Maintenant, on sait qu’un bouton, il faut attendre qu’il soit mûr pour essayer de l’éclater.
J’arrive au collège. Je me souviens de mes deux dernières rentrées. L’entrée en sixième, c’était le cataclysme. J’étais sûr et certain que j’allais me faire bouffer tout cru. En cinquième, déjà, j’étais habitué, et puis, j’étais monté d’un cran dans la chaîne alimentaire. Cette année, plus de stress. Je suis passé dans la case des prédateurs, maintenant. On n’a même plus droit au petit discours d’accueil du principal. C’est plutôt une bonne nouvelle. Les élèves de quatrième sont directement convoqués en classe. On s’installe et on attend notre prof principal. Je suis toujours avec les mêmes : Aya, Aymeric et Hari. Je constate l’absence de Bastien. Connaissant le gars, ça ne veut rien dire. Il est peut-être resté dans la cour, à persécuter des sixième. J’espère qu’il se trouve dans une autre classe. Hari remarque tout de suite mes cheveux longs. Moi, je bloque sur sa moustache.
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Il s’étonne.
— Hein ? Qu’est-ce que tu racontes ? J’ai pas de moustache !
Si, il en a une. Discrète, mais bien présente. À moins d’un mètre de distance, on distingue un petit trait sombre, au-dessus de ses lèvres. Plus comme s’il avait bu du chocolat chaud, pas vraiment une marque de virilité spectaculaire. Pourtant, quand on se penche un peu et qu’on plisse les yeux, on voit bien que c’est un duvet de poils plus épais et plus dense qu’ailleurs. Ma parole ! C’est une moustache ! Un truc de vieux ; de mec de seize ans !
Tout à coup, Hari sursaute.
— Hey ! Regarde Églantine ! Elle a changé de coiffure, elle aussi !
Je me retourne. Avec sa discrétion habituelle, Églantine est venue s’asseoir juste derrière nous. Absorbé par mon observation de Hari, je n’avais même pas capté qu’elle était là.
C’est vrai qu’elle a maintenant un carré, qui lui va bien. Ça lui donne un air plus… déterminé. Alors qu’avant, on ne pouvait pas vraiment parler de coupe, elle se contentait de laisser pousser ses cheveux.
— Avec un peu de chance, commente Hari, elle a aussi largué Bastien, pendant les vacances !
Sympa, j’apprécie. Hari sait que j’ai eu un gros crush pour Églantine l’an dernier et que ça m’a (un peu) (bon d’accord, carrément) dévasté de la voir choisir cet abruti de Bastien. C’est gentil de sa part de dire ça, mais ça ne sert à rien.
— Non, je lui explique. Je les ai vus se tenir la main dans la cour, ce matin.
J’avais prévu de garder cette info pour moi, histoire de prétendre que ça ne me faisait ni chaud ni froid de les voir ensemble, que je ne les avais même pas remarqués, mais tant pis.
La porte s’ouvre. On s’attend à ce que notre prof débarque, mais c’est le principal en personne. Aïe… est-ce qu’il a changé d’avis ? Est-ce qu’on va l’avoir, notre sermon annuel, finalement ? Non, c’est juste pour nous présenter une nouvelle élève. Il demande le silence, donne le nom de la nouvelle, Alice, puis il fait un pas de côté pour la laisser entrer. La fille apparaît. Elle agite vaguement la main pour nous saluer collectivement. D’abord, un silence gêné tombe sur la classe. Et soudain, tout le monde se déchaîne.


La vraie Alice en vrai
Dès que la nouvelle élève apparaît, l’ambiance devient bizarre, un peu comme si c’était une martienne en visite chez nous. Et puis les autres se mettent à pousser des cris, ce qui est tout aussi chelou. Franchement excessif. On dirait qu’ils n’ont jamais vu de fille de treize ans.
— Wow !
— J’hallucine !
— Un truc de ouf…
— Dites-moi que je rêve !
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Je ne comprends pas ce qui se passe. Oui, bon, elle est jolie, la nouvelle, avec ses taches de rousseur, son petit nez pointu, et ses longs cheveux avec juste deux mèches décolorées et parfaitement lissées qui lui encadrent les yeux. Surtout, elle est hyper stylée. Mais y en a d’autres, des belles filles. Qu’est-ce qui leur prend, à tous ?
— Euh, c’est quoi le problème ? je demande à Hari.
— Tu la connais pas ? répond mon copain en gardant les yeux braqués sur la fille. C’est « Alice en vrai » ! Elle a un million d’abonnés sur Insta et trois millions sur TicToc. C’est une star !
Malgré les hurlements du principal, la classe a du mal à se calmer. Hari en profite pour compléter sa description :
— Elle a fait une vidéo pour raconter le harcèlement qu’elle a subi à cause de sa notoriété dans son collège. Ça doit être pour ça qu’elle se retrouve dans notre bahut tout pourri.
Hari pousse un soupir, il a l’air épuisé, tout à coup. Puis il ajoute :
— Il y a trop de changements cette année ! J’arrive pas à suivre, moi.
Il jette un coup d’œil autour de lui, puis il sursaute.
— Wow ! Même Aymeric se cure plus le nez de la même manière !
Hari a raison, cette rentrée est dingue. J’ai eu tort de prendre ça à la légère. Qui sait quelles autres surprises cette année de quatrième nous réserve ? Dans le doute, restons sur nos gardes… Ah ! si, une bonne nouvelle quand même : Bastien n’est pas avec nous, je répète, Bastien n’est pas dans notre classe ! Rien que ça, ça mériterait une danse sur TicToc.
*
Dans la cour, à la pause, on squatte un banc avec Hari. En face de nous, Alice est sur son tél, tranquille. Dans la classe, l’excitation est retombée, mais dès qu’on est sortis, un attroupement s’est formé autour d’elle. Ça ne semble pas la gêner. Elle continue de pianoter sur son écran. Je la vois hocher la tête de temps à autre, et sourire. Genre : je suis là, mais en même temps, je suis pas là. Quand même, ça me dégoûte un peu, cette espèce de basse-cour autour d’elle. Les gens font comme si c’était leur meilleure pote, mais ils la connaissent à peine, en vrai. C’est bidon, tout ça. Je finis par dire à Hari :
— Regarde-moi cette bande de rats… Juste parce qu’elle a deux ou trois abonnés…
Hari rectifie :
— Ouais, enfin… Trois millions, c’est pas rien.
D’un air décontracté, je jette un coup d’œil à mon téléphone, histoire de vérifier les chiffres de Hari, quand Boule d’Angoisse se manifeste.
— Fais pas trop le malin, Elliot. Si tu n’étais pas timide au point d’avoir des sueurs froides à l’idée de dire « présent » quand la prof fait l’appel, tu serais un rat comme les autres.
Hari en rajoute une couche :
— Tu serais pas un peu jaloux, toi la « star aux 230 000 abonnés » du collège ?
— Exactement ! ajoute l’Angoisse.
— Rien à voir ! je réplique avec mépris. Je m’en fous, moi, de ça ! Je m’intéresse pas aux gens pour leur compte TicToc…
Et bla bla bla, et bla bla bla… Je pourrais continuer comme ça pendant un bon moment. Je pourrais même finir par me convaincre moi-même, à force. Mais je m’arrête en constatant que Hari ne m’écoute plus. D’un doigt, il me montre l’autre côté de la cour.
— Je rêve, ou Alice te regarde ?
— Hein… ?
Non, il ne rêve pas. Et moi non plus, je crois. Pourtant… Alice m’observe, haussant un sourcil, l’air intriguée. Elle se penche sur son tél, puis relève les yeux vers moi, franchement surprise. Cette fois, c’est pas un, mais deux sourcils qu’elle soulève ! Elle repousse sa bande de rats et trace directement vers nous.
— Hari, elle vient nous voir… Fais comme si de rien n’était !
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Alice se plante devant notre banc et me lance, direct :
— Hey ! C’est toi, « Simplement Elliot » ?
Super décontracté, je tente d’avaler ma salive, j’essuie la sueur sur mon front, je frotte les mains sur mon pantalon et je réponds très distinctement, en articulant bien, d’une belle voix profonde de basse :
— Euh… Hein ? Ah… Euh… Ouais… Euh… S… Sa… Salut.
Elle est sciée.
— Nan ! Jure ! J’aime trop ce que tu fais ! Je te suis depuis ta première vidéo ! C’est ouf que tu sois dans ce bahut pourri !
Ouh là, c’est un peu trop d’informations à encaisser d’un coup. J’ai les oreilles qui bourdonnent.
Mais Alice enchaîne, sans pitié :
— T’es chaud pour qu’on se retrouve au parc demain aprèm’ ? On peut faire un live à deux !
— Euh… Ou… ouais-ouais, grave !
Et elle s’en va. Hari me regarde comme si j’avais tout à coup un long museau énorme, des grosses moustaches et des dents de devant surdimensionnées.
Je sais exactement ce qu’il pense. Et je ne suis pas loin d’être de son avis. Ça ne m’a pas pris plus de trois secondes pour me transformer en rat à mon tour.


La bave de l’amour
Salut, c’est Églantine, Ég pour les intimes. Ça s’est bien passé pour vous, les vacances ? Moi, c’était cool. Mais ce qui m’a plu, surtout, c’est l’avalanche de bonnes nouvelles qui m’attendaient à la rentrée. D’abord, ma nouvelle chambre, vachement plus grande que l’année dernière. Mon père a déménagé. Notre nouvel appart est tellement spacieux. En plus, pour un rez-de-chaussée, il est super clair. Dans ma chambre, j’ai toute la place que je veux pour étaler mes affaires, mes fringues et mes bouquins… Et puis, on est dans la même classe, avec Aya. Ça, c’est cool. Et pas avec Bastien. Je sais, ça ne devrait pas me rendre folle de joie, vu que c’est censé être mon mec… C’est d’ailleurs ce qu’Aya me fait remarquer, au téléphone.
— D’où tu es contente de pas être dans sa classe ?
— Bah… je soupire, déjà qu’il me colle tout le temps…
Dans l’écouteur, j’entends les doigts d’Aya pianoter sur sa manette de jeu, au milieu de gros bruits de baston. Aya est une warrior. Elle défonce tous les gars à Big Fighter. Après un petit moment, je me sens obligée d’ajouter, d’une voix pas très convaincue :
— Mais je l’aime bien, hein…
— Attends… réplique Aya entre deux rafales de mitrailleuse virtuelle. Vous êtes ensemble depuis à peine deux mois ! Tu devrais pas employer l’expression « je l’aime bien » à propos de ton mec, avant qu’il ait des poils blancs sur les épaules.
Je sens que je fais un peu ma princesse. Je rectifie :
— Non, je veux dire : je l’aime vraiment bien. Il est touchant et tout. Quand on prend le temps d’apprendre à le connaître, il a plein de qualités.
Aya ricane dans mes écouteurs.
— Ah ouais ? C’est marrant. Le mot « qualités », c’est pas forcément le premier qui me vient à l’esprit, quand je pense à Bastien.
Allez, c’est reparti. Toujours le même refrain. Bastien, c’est le boulet de service. Il n’y a que moi qui vois la faille en lui. Je sais que s’il est comme ça, c’est parce qu’il est malheureux, et qu’il manque de confiance en lui. Et c’est à moi de prendre sa défense.
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